
Penser "region" 

~'i} econciliation : c' est une 
preoccupa!ion bien natu­

relle apres des decennies de 
conflits nationaux, regionaux, 
et internationaux. 
Dans ce domaine, I' histoire 
marche a grands pas, au point 
que peut-etre cette preoccupa ­
tion est deja depassee. 

S' il s' agit de Ia periode des 
khmers rouges, Ia reconcilia­
tion entre les survivants du 
genocide et les responsables 
khmers rouges est nettement 
impossible. Un proces, meme 
equitable, des sanctions, pour­
rant servir Ia justice mais non 
Ia reconciliation. 
C' est le temps qui passe, I' 
arrivee de nouvelles genera­
tions avec d' autres preoqcu­
pations, qui eloigne peu a peu 
dans le passe ce grand pro­
bleme non resolu. 

S' il s' agit de reconciliation 
entre partis politiques autre­
fois adversaires. elle est en 
bonne voie. Sans etre facile, 
elle ne pose plus de prob.leme 
majeur. 

s· il s' ag it de reconciliation 
regionale : les antagonismes 
des dernieres decennies sont 
largement effaces par des in­
terrogations plus actuelles, 
qui engagent I' avenir de taus 
et de chacun : Ia crise asi­
atique et Ia fa~,:on d' y repon­
dre: Ia construction de I' 
ASEAN; les relations avec les 
poles de puissance existant 
dans le monde : Etats-Unis. 
Europe, Japan, et en tout pre­
mier lieu Ia Chine ... 

La reconciliation s' adresse a 
des conflits passes. II faut Ia 
conforter par un effort collectif 
tourne vers I' avenir. 
La nouvelle guerre est econo­
mique et sociale, d' au I' im­
portance de Ia formation; et 
elle est regionale, d' au I' im­
portance des normalisations 
eri matiere de commerce, de 
securite, de defense ... II faut 
penser "region". Pour le Cam-
badge, le chantier est 
enorme ! c.n. 
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Ok Serei Sopheak : retrouver Ia credibilite 
- Ia nouvelle guerre est economique et 

sociale quelle mission pour Ia Defense 
nationale? - Une operation sans a n esthesie 

court terme Ia situation 
me semble bonne. Trois 

mois apres les promesses qu' 11 
a formulees a Tokyo, le gou­
vernement tient le cap. Le poids 
des pamles du Premier ministre 
continue a s ' exercer. Exem­
ples les grands dossiers 
comme I' exploitation du bois, Ia 
demobilisation . 
Apres 28 ans de guerres. c' est 
a d1re une generation et demie, 
Ia situation est lourde. Une soci­
ete fracturee . un taux de crimi ­
nalite eleve, avec trafics de 
femmes et d' enfants. deca­
dence des moeurs, fortes influ­
ences des etrangeres . tout cela 
frappe les jeunes qui s' accra­
chen! a des cultures faciles, a Ia 
vio lence, pluto! qu' a Ia culture 
traditionnelle. 

Ia nouvelle guerre 
est celle des 

problemes sociaux 

Oui, nous avons Ia paix, mais 
une nouvelle guerre est Ia. celle 
des problemes sociaux. Cette 
guerre-la va demander beau­
coup de ressources, dans un 
pays qui depend pour au mains 
50 % de I' etranger. 
Or ce nouveau front. il s' ouvre 
pour rmus taus a un moment ou 
Ia credibilite du Cambodge est 
atteinte par trap de promesses 
non tenues. 
Retablir Ia credibilite du Cam­
badge, c' est Ia condition sine 
qua non pour attirer I' aide et les 
ressources de I' etranger. C' est 
Ia man inquietude profonde le 
retablissement de Ia credibilie. 
II n' y a pas de retablissement 
possible de Ia credibilite en I' ab­
sence d' une vision a long terme 
des grands themes. bien debat­
tue pour obtenir une legitimite. 

Ainsi Ia question d' un tribunal 
pour juger les khmers rouges. 

M€nne si Ia guerre est finie. on 
peut considerer qu' elle n' est 
pas vraiment finie tant qu ' on n' 
a pas decide du sort des re­
sponsables survivants . 

le proci~s des 
khmers rouges, cle 

de Ia credibilite 
du Cambodge 

Je suis Ires content de voir qu' 
apres quatre mois de blocage 
des points lmportants ant ete 
degages : 
1. Le proces doit avoir lieu au 
Cam badge; 
2. Le jugement des khmers 
rouges est une affaire interieure 
du Cambodge. I' affaire des 
Cambodgiens: 
3. En I' absence de vrai systeme 
juridique qui garantisse • les 
"criteres internationaux". en I' ab­
sence de cadre legal. de pro­
cedures, qui SOient au niveau 
d' un proces pour crimes contre 
I' humanite , il y aura assistance 
de magistrats competents. neu­
tres, non-partisans. Cette idee n' 
est rejetee par personne. 
Le Premier ministre a fait un 
grand pas dans son interview a 
CBS en reconnaissant que le 
proces des khmers rouges ne 
releve que d' un tribunal, que de 
Ia Justice. Voila un point com­
mun de grande importance avec 
les gens qui.sont au Cambodge. 
II peut y avoir encore des 
echanges derriere les rideaux, 
sous Ia table, . . mais Ia distance 
avec les Etats-Unis, avec les se­
nateurs americains est de mains 
en mains importante. 
C' est bon parce que dans cette 
affaire de dimensions interna­
tionales on voit que le Cambodge 
est pret a appliquer les stan­
dards internationaux, c ' est bon 
pour Ia credibllite du nouveau 
gouvernement. Des Iars on peut 
s' engager dans Ia realisation 

des promesses de Tokyo de fa­
c;;on plus sereine. 
La fac;;on dont on va trailer ce 
proces est cruciale pour notre 
credibilite. Elle influera de fac;;on 
positive sur le traitement des 
dossiers comme I' exploitation du 
bois, Ia demobilisation, Ia refor­
me des structures administra­
tives. Si ces dossier se mettent 
en place. avec Ia gestion de Ia 
Banque Mondiale, qui jouera un 
role pour faire 1·evenir le FMI. Ia 
normalisation des relations avec 
Washington suivra Et le re­
dressement economique et so­
cial du Cambodge depend large­
men! de cette normalisation. 

redetinir Ia mission 
dela 

Defense nationale 

La demobilisation : c' est un dos­
sier exemplaire. parce qu' il est 
douloureux pour beaucoup. qui 
constituent I' elite. le pouvoir, I' 
argent. Ia legitimite du passe. 
Sous pretexte de guerre. Ia moi­
tie du budget a ete consacree a 
Ia Defense, et on commence a le 
reconnaitre aux soldats fan-

' tomes. 
II faut maintenant approfondir Ia 
question. 

redetinir Ia mission de Ia 
Defense nationale 

1. Le Cambodge, avec ses 11 
millions d' habitants. est flanque 
d' un Vietnam de presque 80 
millions d' habitants. et de Ia 
Tha'llande avec plus de 70 mil­
lions. Mais ces pays etant taus 
membres de I' ASEAN, qui doit 
en principe garantir Ia securite 
collective, on peut estimer que le 
probleme militaire est resolu. Si­
non. a quai servirait I' ASEAN ? 

Les menaces aux frontieres. c' 
est du passe. 
D' autre part. Ia guerre civile est 
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(suite de Ia page 1) 

finie , les khmers rouges sont 
finis . 
La Defense nationale, des Iars, 
contre qui ? II faut un debat na­
tional pour redefinir son role. En 
fonction de ce role dans ce nciu-

. veau contexte, selon Ia mission 
nouvelle de Ia Defense nation­
ale, on determinera les effectifs 
necessaires : 70 000 ? 50 000 ? 

Ce debat public doit intervenir · 
en meme temps que I' on traite 
le dossier de Ia demobilisation. 
Selon certaines informations, un 
"livre blanc" sur le sujet, encore 
secret, est en preparation . c ' 
est maintenant en effet, sans 
tarder, qu' il faut decider. 

une operation 
douloureuse 

... sans anesthesie 

2. La demobilisation elle est 
douloureuse pour des gens qui 
ant vecu 7 au 8 ans d' un 
systeme qui leur a apporte une 
vie confortable, des habitudes 
qui sont deve[lues valeurs soci­
ales, des places dans Ia societe. 
Ce sont des sacrifices enormes 
qui sont demandes a une partie 

. des forces armees : accepter de 
s' enlever du pouvoir d' achat, 
accepter une reduction dras­
tique du train de vie I 

Mais sans cela, il ne peut y avoir 
de credibilite, et les pays do­
nf3teurs nous attendant sur ce 
poirt. a ce tournant. 
II n' y a pas de reforme sans 
dbuleur. Et pourtant je ne vois 
pas de debat sur Ia fac;:on d' at­
tenuer cette douleur, d' aider les 
gens concernes a Ia supporter. 

A PROPOS ... 

pnT!t de Ia Banque Mondiale 
Le pret de 45 millions de dollars 
consenti par Ia Banque Mondiale 
pour Ia rehabilitation des R N 6 
(frontiere des provinces de 
Kompong Thom et de Siem 
Reap - Roluos, soit environ 50 
km) et RN 3 Uonction avec Ia 
RN 4, soit 22 km avant Viel 
Rieng) (en 106) a ete signe fin 
avril. La section de Ia RN 6 
comporte six pants remontant a 
I' epoque d' Angkor. Contribu­
tion du gouvernement cam­
bodgien a Ia rehabilitation des 
routes 6 et 3 : 5 millions de dol­
lars. Les travaux devraient etre 
acheves en 2003. 
Un second pret de 25 millions 
de dollars est destin~ a des pro­
jets econom1ques de petite 
echelle et a des infrastructures 
rurales. 

dons et prets chinois 
Trois accords ant ete discu­
tes : - un don de 40 millions de 
yuan (environ 4,8 millions de 
dollars) pour creuser 500 puits 
en zones rurales desheritees; -

C'(1M~?O'D6e 

Ok Serei 

lis peuvent dire "J' accepte, et 
en echange je voudrais quel­
ques comprimes de paraceta­
mof"". mais on ne voit pas ces 
comprimes. On parle de 1200 
dollars par personne, et on 
imagine alors 12 billets de 100 
dollars. Ce qu' on ne dit pas , c' 
est qu' il s' agira de depenses 
de formation. lis n' auront pas 
ces billets dans Ia poche I 

II faudrait faire un grand travail 
de desintoxication. Si on ne 
cherche qu' a cacher Ia situa­
tion, Ia verite sortira quand 
meme, avec peut-etre des reac­
tions tres violentes. II faut avoir 
le courage de dire Ia verite, il 
faut une campagne d' explica­
tions pour desillusionner. Et il 
faut avoir Ia volonte de ne pas 
mettre dans Ia poche les dollars 
des •pays donateurs. La aussi, 
pour Ia credibilite du Cambodge, 
c' est un dossier incontournable. 

En fait je suis optimiste . Je vois 
des generaux qui ant Ia volonte 
de suivre cette voie, de partici­
per a ce processus douloureux. 

des detournements 
enormes 

qui va sanctionner 
qui? 

Avec une reserve : le systeme 
sera difficile a reformer, parce 
qu ' il ne s' agit pas que de 
soldats fantomes et de demobili­
sation . 
Un exemple 
ment des unites. 
sur Ia declaration 

aprovisionne­
Tout repose 
des chefs d' 

150 millions de yuan ( 18 millions 
de dollars) de prets bonifies 
pour financer 4 projets chinois : 
une usine de confectiol'l , un 
usine de sucre, ·une usine de 
travail du bois , et Ia cimenterie 
de Kampot. 
Enfin les Chinois proposent 200 
millions de dollars de prets com­
merciaux (done sans bonifica­
tion particuliere) pour 5 projets 
1mportants. dont Ia rehabilitation 
de Ia route Siem-Reap - fron­
tiere tha'llandaise . 
Au pret le Premier ministre 
prefererait Ia formule BOT 
(build, operate. transfer) , 
comme pour Ia nouvelle route a 
peage de Pochentong. Une for­
mule justifiee par le passage at­
tendu de nombreux touristes ve­
nant de Tha'llande par Ia route 
visiter Angkor: 

Deuch retrouve et reperdu 
La decouverte par des journal­
istes de Ia Far Eastern Eco­
nomic Review de Deuch (Kaing 
Khek lev) I' ancien chef de Ia 
Securite de I' Angkar (Sante­
bal. "branche speciale") et di­
recteur de Ia prison de Tuol 
Sleng est d' une importance ma-

NOU\?e'('IU 

Sopheak 

unite . II y a sur ce parcours 
depuis des annees des "court­
circuits", des "branchements" 
enormes qui detournent jusqu'a 
20 et 30 % des approvisionne­
ments avant qu' ils n' arrivent au 
niveau de Ia division. Beaucoup 
de gens en profitent. II faut 
evidemment que Ia reforme con­
cerne ces phenomenes-la 
aussi . 
Si Ia reforme est serieuse, elle 
doit comporter des sanctions. 
Cela fait penser que le plus diffi­
cile est encore a venir. 
Selon ce que me disent les mili­
taires, on peut connaitre Ia ve­
rite . On peut prouver que cer­
tains chefs d' unite ant menti. 
Mais le systeme est etabli 
depuis des annees, il a ete ac­
cepte , les responsables se sont 
soutenus mutuellement. Si on 
trouve les menteurs, que faire ? 
Qui va sanctionner qui ? 

prise de conscience 
generale 

des militaires 

J' admire mes amis de I' armee 
parce qu' ils voient clairement Ia 
situation et qu' ils ant le courage 
de faire face a ses implications. 
II y a chez les dirigeants de I' Ar­
mee une prise de conscience 
profonde, un vrai debat, avec 
une inquietude saine. lis savent 
taus que c' est maintenant que 
le problema doit etre traite et ils 
voient I' enormite de Ia tache. lis 
disent eux-memes que le gou­
vernement doit montrer une vo­
lonte sans faille, que I' avenir du 

jeure pour I' instruction du pro­
ces des responsables khmers 
rouges . II a 56 ans, et se de­
clare pret a repondre devant un 
tribunal. · 
Les horreurs de Tuol Sleng (au 
mains 14 000 executes et tortu­
res) sont bien connues par les 
archives tenues par Deuch. 
Ben Kiernan : ''Oeuch avait con 
stitue un fonds d' archives et de 
"confessions" trap volumineux 
pour avoir le temps d' en de­
truire beaucoup. [A I' arrivee 
des Vietnamiens a Phnom 
Penh] il abandonna plus de 100 
000 pages temoignant de ses 
activites depuis 1974. II s' as­
sura de /' execution de plu­
sieurs prisonniers encore en 
vie, certains attaches a leur lit. 
Lui-meme n· echappa que de 
peu a Ia capture (.)". ("Le Ge­
nocide au Cambodge ··. en 105) 
Aux dernieres nouvelles (Cam­
bodia Daily. 5 avril) Deuch 
aurait disparu. On peut craindre 
qu' il n' a1t ete supprime soit par 
des parents de ses victimes, 
soit pour qu' il ne temoigne pas : 
il peut charger gravement ses 
superieurs d' alors - T a Mok, 
leng Sary , Khieu Samphan, 

pays en depend. 
Je vois partout une prise de 
conscience politique, y cor_npris 
aux plus hauts niveaux, le chef 
d' etat-major Ke Kim Yan, les 
deux co-ministres, personne 
ne fait defaut; ils sont consci­
ents que Ia credibilite du pays 
est en question. 

maintenant 
il faut tenir le cap 

Le scepticisme vient des quan­
tites de feux de paille que I' on a 
vu dans le passe. Cette fois, il 
faut tenir le cap coute que 
coCite, ne pas baisser les bras. 
Les ambassadeurs presents a 
Phnom Penh ne demandant qu' 
a y croire, a aider au succes, et 
a faire partager leur confiance a 
leurs pays respectifs . De leur 
cote , les gouvernements sont 
contraints a Ia prudence, ils sont 
tres attentifs. Plusieurs se di­
sent prets a s' engager en fa­
veur du Cambodge, mais se 
souviennent que les Cam­
bodgiens les ant souvent dec;:us. 
Encore une fois, ce serait trap ' 
C' est pourquoi il est essentiel 
de tenir le cap. 

Pour les dossier "khmers 
rouges" et "bois" , j ' ai vu Ia vo­
lonte du gouvernement s' ex­
primer. J' espere que I' effort 
sera soutenu, comme pour Ia 
demobilisation. Alors, oui, les 
promesses faites a T a kyo se­
ront tenues, Ia credibilite du 
Cambodge sera restauree, et ce 
sera un pas enorme pour Ia nor­
malisation des relations entre le 
Cambodge et les Etats-Unis . 

Nuon Chea, ... - et ses subor­
donnes. 

. s-euil de pauvrete 
Quatre Cambodgiens sur 10 
vivent encore au-dessous du 
seuil de pauvrete, a rappele Hun 
Sen le 21 avril. Compte tenu de 
Ia croissance demographique, Ia 
production agricole devrait aug­
menter de 8 % par an pour as­
surer Ia securite alimentaire. 

droits d' entree a Angkor 
C' est Ia Sokimex, dont Ia voca­
tion premiere est Ia distribution 
de petrole , qui va gerer les 
droits d' entree dans le Pare ar­
cheologique d' Angkor, pour le 
compte de I' APSARA, Autorite 
pour Ia protection su Site et /' 
Amenagement de Ia region d ' 
Angkor. Dans le systeme pre­
cedent, c' est le ministere du 
Tourisme et les autorites provin­
ciales qui collectaient les droits, 
et les reversaient au ministere 
des Finances sans "transpa­
rence" . Le nombre d' entrees 
payantes lui-meme restait tres 
1ncertain (en 109, 110) 
Le sous-decret du 22 janvier 
1999 donne a I' APSARA "le 



Finances 

@ ien qu' il soit trap tot pour 
faire-un bilan de Ia situation 

budgetaire des premiers mois 
de I' annee, on dispose de pre­
mieres donnees qui indiquent 
des tendances. 
Ces tendances ne permettent 
aucun exces d' optimisme. 

La TVA sur les importations 
est bien rentree depuis qu' elle a 
ete instauree au debut de I' an­
nee. reconnait-on au ministere 
des Finances. Mais il va falloir 
maintenant rembourser Ia part 
qui doit revenir aux entreprises, 
soit 20 % de ces recettes. 
En revanche Ia TVA perl(ue sur 
les entreprises instaiiE'!es au 
Cambodge rentre mal. II y a 
une levee de boucliers contre 
cette TVA. Le gouvernement 
tiendra-t-il bon ? 
Ce qui rentre mal aussi ce sont 
les recettes non fiscales, et 
notamment Ia location des Jo­
caux appartenant a I' Etat. On 
discerne sur ce point une cer­
taine impatience de Ia part des 
responsables du budget, car il y 
a Ia des millions de dollars sur 
les quels on compte et qui ne 
rentrent pas . 
De meme, il est important de 
mettre fin aux exemptions fis­
cales non justifiees, comme 
promis dans le programme gou­
vernemental. 
II y a aussi une nette inquietude 
concernant les recettes atten­
dues de I' exploitation des 
forets, prevues en forte aug­
mentation en 1999 par rapport a 
1998, compte tenu de Ia nou­
velle fiscalite (en 105) et des 
mesures promises par le gou­
vernement pour mettre de I' or­
dre dans cette exploitation. 
{/' exploitation des forets a Ires 
fortement diminue depuis trois 
mois pour diverses raisons 
(destruction de plus de 700 
scieries c/andestines. nouvelle 
fiscalite, et sans doute prix sur 
/es marches intemalionaux 
interview du direcleur des 
Fore Is, en 111). de sorte que 

A PROPOS ... 

droit exclusif de gerer /es 
zones 1 et 2" (en 109) . 
Dans le nouveau systeme, So­
kimex verse 1 million de dollars 
a I' .APSARA pour un an, et en­
caisse a son profit ce qu' elle 
collectera en plus . La formule 
est critiquable (s' il y a eu 100 
000 entrees payantes en 1998, 
Ia recette depasserait 2 mio de 
dollars) , mais du mains I' AP­
SARA va disposer de moyens 
qu' elle n' avail pas jusqu' ici . 
Sokimex va d' autre part con­
strulre une prison destinee a 
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/es recelles fiscales risquent d' 
eire beaucoup plus faibles que 
prevu par le budget; ndlr] . 
Mais ce qui inquiete le plus les 
responsables du budget est que 
les depenses de I' armee et 
de Ia police, dont il est essen­
tiel qu' elles diminuent, se pour­
suivent aux memes rythmes 
que precedemment. 

Au total, Ia tres forte augmenta­
tion des recettes attendue ( + 38 
%, chiffre retenu au budget, en 
esperant nettement plus , en 
105) risque de pas se realiser; 
landis que les depenses jusqu' 
ici suivent leurs penchants pre­
cedents auxquels il avait ete de­
cide de mettre fin . Ce sont des 
tendances qu' il faudrait evidem­
ment inverser. 
En mai doit venir a Phnom Penh 
une nouvelle mission du FMI. 
De ses conclusions pourrait 
bien dependre Ia decision de 
revenir au Cambodge et de 
reprendre ses prets. 

_ e micro-credit touche main-
tenant 16 % de Ia totalite des 

families cambodgiennes; 19 % 
des families rurales, nous dit M 
Son Kun Thor, directeur du Bu­
reau de Supervision des Sys­
temes Bancaires Decentralises 
(micro-credit) a Ia Banque Na­
tionale . 
Ce Bureau, cree par Prakas le 
24 novembre 1997, a pour mis­
sion : Ia coordination des forma­
tions specifiques; Ia centralisa­
tion des informations: "I' adapta­
tion des entites decentralisees 
aux regles d' agrement, de 
comptabilite, de gestion, de pru­
dence et de politique monetaire 
applicables aux banques com­
merciales". 
Une telle coordination est ne­
cessaire car au total une tren­
taine d' organismes prati­
quent le micro-credit. Parmi 
lesquels . trois principaux I' 
ACLEDA, le PRASAC (Union 
Europeenne), et EMT(Ennatien 
Moulelan Chonnebal), creation · 

remplacer T3, et un ·: resort" a 
Sihanoukville : hotel, restaurant, 
marina, golf, a I' extremite de 
Sokha beach. · 

La Boudeuse 
Construite a Saigon en 1987, 
cette belle jonque d' une tren­
taine de metres, qui c:levait il y a 
deux ans rechercher des epa­
ves dans les eaux territoriales 
du Cambodge (en 66) , rachetee 
par Patrice Franceschi (Societe 
des Explorateurs Franr;;ais) , re­
faite a neuf et rebaptisee La 
Boudeuse en hommage il Bou­
gainville, est a quai a Sihanouk-

du GRET (Groupe de Recher­
ches et d' Echanges Tech­
nologiques) . Un etablissement 
financier specifique a ete cree : 
Ia Banque pour le Developpe­
ment Rural. 
Le nombre d' emprunteurs est 
de 320 343 au dernier comp­
tage ( 12 fevrier), le total em­
prunte de 18,117 millions de 
dollars. 6 454 villages sont con­
cernes . 
On mesure le chemin parcouru 
en quelques annees si I' on se 
refere aux chiffres de 1994 
(enquete sur I' ACLEDA etc 
dans en 9 de juin 1994, inter­
views de D. Reynaud du GRET. 
Michie! B. Peyra du PADEK, de 
J.C. Dupin du PDCC en 18) : le 
credit rural touchait alors envi­
ron 30 000 families. en cinq 
ans, plus qu' un decuplement. 
Le micro-credit -qui concerne 
toujours en majorite le milieu 
rural. a evolue : de plus en plus 
souvent, ce n' est plus 20 dol­
lars que le paysan emprunte 
pour acheter de Ia semence, 
mais 1 00 dollars, pour acheter 
une moto-pompe : il a pris confi­
ance, mieux compris le role du 
credit , et mieux compris que 
puisqu' on ne peut pas aug­
menter le terrain, il faut cher­
cher a recolter davantage, par 
irrigation, engrais, ... 
On observe aussi que le credit 
individuel, pour financer de mi­
cro-projets, se developpe plus 
vite que le "credit solidaire" (pret 
a un groupe, dont les membres 
sont ensemble responsables du 
remboursement) . 
Une autre forme de credit se 
developpe : le credit rural a 
long terme. C' est le cas par 
exemple pour le projet d' exploi­
tations familiales dans I' heveac­
ultu're (en 107), et pour les pol­
ders de Prey Nup (en 108). II s ' 
agit Ia d' aider les paysans a 
financer le materiel , les 
"intrants" , les semences, qu' ils 
ne pourraient pas rembourser 
en 4 mois (micro-credit clas­
sique) . La, les prets sont con­
sentis pour 20 ans, dont dix 
annees "de grace" (avant de 
commencer a rembourser) . 
Les taux de remboursement de-

ville depuis plusieurs mois. 
Le projet, qui doit etre finance 
par des emissions de television, 
est notamment de refaire en 
partie le voyage de Bougainville 
(1766 -1769) Philippines, ln­
donesie, jusqu' aux iles Salo­
mon (ile de Bougainville) . 
A bard, outre une equipe de 
marins des scientifiques du 
CNRS , du Musee d' Histoire 
Naturelle, du Musee de I' 
Homme, pour des missions de 
courte duree; et des equipes de 
cineastes realisant des films 
pour France 2. 
Le voyage ·durera environ un an. 

meurent eleves 97 % pour 
ACLEDA, 96 % pour EMT, 73 
% pour le Prasac. Parfois nette­
ment plus faibles dans certains 
organismes mains importants. 
Toutes ces evolutions sont done 
satisfaisantes. Et "avec ./es 19 
millions de dollars promis par Ia 
Banque Asialique de Oevelop­
pement. nous pourrons doubler 
le volume des prels, toucher 
350 000 .families de plus", note 
M. Son Khun Thor. 

relais humain et financier 
Les problemes aujourd' hui sont 
sont ceux des relais. 

. - cote ressources humaines, 
"nous avons encore besoin d' 
experts expatries, mais on 
pourrail faire appel davanlage 
aux Cambodgiens, qui seraienl 
capab/es et efficaces s ' its 
etaient mieux payes. EMT. 
maintenanl entieremenl cam­
bodgien, prouve que /es Cam­
bodgiens sonl capables. Mais it 
y a trop de differences de 
sa/aires entre /es Cambodgiens 
locaux et /es expatries. Et on 
devrait faire appel davantage a 
des Cambodgiens actuellemenl 
a /' etranger". 

. - pour /es taux de emprunts, 
ils sont encore assez eleves 
de 2 a 4 % par mois. II faut 
augmenter Ia capacite des 
agents de credit a gerer, il faut 
ameliorer Ia gestion et le con­
trole, etablir des indicateurs fin­
anciers. Nous le faisons avec I' 
aide de I' Agence Frangaise de 
Developpement (AFD). 
Mais interviennent aussi les 
frais occasionnes par I' eloigne­
ment des villages et le mauvais 
etat des routes. 
- cote ressources financieres , 
il faut relayer les credits exte­
rieurs. Pour I' instant Ia quasi­
totalite des prets est fournie par 
I' assistance etrangere. II faut 
progressivement relayer cette 
assistance par I' epargne inte­
rieure, mobiliser cette epargne. 
Une idee consiste a officialiser 
les ONG qui pratiquent le micro­
credit, de leur donner une li­
cence de fagon qu' elles puis­
sent elles-memes emrunter aux 
banques et autres institutions. • 

Le depart, retarde par des pro­
blemes avec les douanes cam­
bodgiennes (les 3 mats en 
acier, Ia voilure, I' accastillage, 
les instruments de bard, venus 
de France, sont encore en con­
tainers) , devrait avoir lieu fin 
mai, nous dit Philippe Gelinet. 
second capitaine de La 
Boudeuse. 

E-mail erronne 
L' adresse E-mail de Cambodge 
Nouveau a ete indiquee de 
maniere erronnee dans I' ours du 
no 112. II faut un point entre Cam­
badge et Nouveau ou bien : 

cn@forum.org.kh 



~a presse ne parle que 
des greves. Mais 7 

greves depuis le debut de I' an­
nee, alors qu' il y a maintenant 
160 usines de Confection em­
ployant 85 a 1 00 000 person­
nes, c' est tres peu. Et ces 
greves ont ete terminees rapi­
dement. 
II faudrait dire aussi que le 
salaire moyen des ouvrieres est 
m;3intenant de 60 dollars par 
mois. Et que les conditions de 
travail ne sont pas si dures : les 
gens qui les denoncent en ge­
neral ne les connaissent pas. 

I' effet des quotas 
Plus grave est I' effet sur I' em­
ploi des quotas imposes par les 
Etats-Unis a I' importation de 
certains produits de Confection 
en provenance du Cambodge 
(en 105) . Depuis fevrier il y a 
deja eu, a cause des quotas, 
des centaines de licenciements. 
II n' y a pas encore eu de ferme­
ture d' usine -une fermeture 
temporaire seulement- mais 
cela pourrait arriver. 
A man avis Ia situation va s' ag­
graver vers juin-aoOt. 
Cependant les quotas con­
cement une douzaine de pro­
duits seulement. Les fabri­
quants concernes cherchent 
done a fabriquer de nouveaux 
produits , ou a trouver de nou­
veaux marches. II faut du temps 
pour cela, quelques mois. 

reprise en juillet-aout ? 
Ceux d' entre eux qui n' auront 
pas reussi ce changement d' 
orientation prendront alors Ia de­
cision de fermer. C' est Ia que 
se situe Ia periode critique. Je 
pense pour ma part que ceux-la 
seront peu nombreux. Ensuite, 
vers juin-aoOt, il y aura reprise 
de I' activite . 
On peut considerer que, pour I' 
ensemble de Ia profession ce 
sera comme une consolidation. 
Les chefs d' entreprise et les 

responsables installes ici dans 
I' ensemble sont des gens tres 
experimentes, tres flexibles. lis 
sauront repondre a cette 
epreuve. Ceux qui ne le sont 
pas risquent de se trouver elimi­
nes. 
Au total cependant, c ' est sans 
doutt'! Ia fin de Ia progression a 
deux chiffres. La reorientation d' 
une partie de Ia production vers 
I' Europe risque de ne pas com­
penser le ralentissement sur le 
marche americain . 

I' agilite cambodgienne 
L' industrie de Ia Confection va 
s' orienter progressivement vers 
des productions comportant 
plus de valeur ajoutee. Mais il 
est encore trap tot pour y 
compter. II faut de 3 a 5 · ans 
pour qu' une ouvriere atteigne, a 
partir d' une qualification zero , Ia 
qualite "Ted Lapidus" . Au Cam­
badge, il s ' en faut de 12 a 18 
mois. Et il faut environ 5 ans 
pour Ia qua lite "Saint Laurent", 
Ia il manque 3 ans. 
Mais I' evolution est bonne, et 
apres deux ans d' experience je 
peux dire que I' agilite cam­
bodgienne est reconnue . Les 
performances sont maintenant 
comparables a celles du Bangia , 
Desh par exemple. Environ 75 
% de celles des Chinois. Les 
unites cambodgiennes ant pro­
gresse en 2 I 3 ans comme les 
autres en 5 ans I La production 
doublait tous les ans. 
On peut dire que c' est Ia rapi­
dite des progres de Ia produc­
tion cambodgienne qui a provo­
que Ia reaction americaine. 

NOU\i'C'·tfU 

montee des frais generaux 
Ce qui ne va pas ce sont les 
"frais generaux" les inspec­
tions, tres cheres, les docu­
ments, le transit, le transport, I' 
electricite, . La mantee de ces 
"frais gemeraux" .risque de faire 
exploser le systeme. 
Les imp6ts pour Ia TVA, le 
gouvernement nous a aides en 
Ia finant;:ant. II avance I' argent 
correspondant et nous n' avons 
done rien a debourser. A I' ex­
ception des usines qui ont deja 
paye deux mois et ont du mal a 
recuperer ces sommes (on leur 
demande une ristourne 1) . 
Cette exoneration de Ia TVA est 
une mesure tres courageuse . 
Grace a ce soLitien, nous avons 
pu nous developper dans le 

monde entier. Nous sommes 
reconnus . comme des produc­
teurs qui peuvent "delivrer", c' 
est a dire fournir les quantites 
convenues. Ce point contribuera 
a attirer d' autres investisseurs. 

exonerer aussi le " support" 
II faut cependant aller plus loin 
dans ce sens. Nous voudrions 
que le CDC etende son pro­
gramme d' incitations et ac­
corde les memes avantages 
(avance de Ia TVA) aux 
"industries de support" qui fabri­
quent les matieres premieres 
entrant dans Ia fabrication des 
produits de confection bou­
tons, fil, aiguilles, cartons d' em­
ballage, sacs en plastique 
Ces industries ne · beneficient 
pas des memes avantages 
parce qu' elles n' exportent pas 
directement. C' est Ia notre re­
quete Ia plus importante que 
ces fabriquants soient eux aussi 
exoneres de droits de douane a 
I' importation. 
Si on pouvait importer les 
matieres premieres dans de 
bonnes conditions, on pourrait 

r---------------------------. fabriquer au Cambodge meme 
les USA, premier marche en tete avec a eux seuls 115,7 les boutons, les sacs de plas-

Pour les 3 premiers mois de millions de dollars d' importa- tique) , etc Ces composants 
1999, les exportations Cam- lions (ce qui explique I' impor- interviennent pour 7 a 12 % 
bodgiennes de produits de con- lance des quotas) . dans le coCit du produit final 
fection, de chaussures. aussi de Pendant les memes 3 mois, Ia On peut noter aussi, dans le 
gants et chapeaux et quelques France a importe pour 2,8 mil- chapitre fiscalite , que le Cam-
"divers" ont totalise 137,595 mil- lions de dollars des memes pro- badge est sans doute le seul 
lio]ls de dollars. duits, I' Allemagne pour 5,8, Ia pays au monde ou des expor-
Les produits textiles (Confec- Grande Bretagne pour 4,1 · · tateurs doivent payer Ia TVA a I' 
tion) contribuent pour Ia prfs- Memes contrastes pour Ia peri- exportation , qui leur est rem-
que totalite a ce chiffre 132,6 ode 11-23 avril 1999 : importa- boursee ensuite . 
millions sur 137,5. Mais on ob- lions de produits de Confection 
serve Ia part croissante de Ia des Etats-Unis 9,76 millions 
chaussure. de dollars; de I' Union Eu-
Par pays de destination, les ropeenne : 0,836 million. 
Etats-Unis viennent de tres loin Source : ministere du Commerce 

I' ASEAN : une bonne chose 
L' entree du Cambodge dans I' 
ASEAN, a mon avis c' est une 
tres bonne chose. Pour nous, 

elle se traduira par une diminu­
tion du coOt des produits 1m­
partes qui entrent dans nos pro­
duits les tissus. et les autres 
produits deja mentionnes, que 
nous achetons dans des pays 
de Ia region Malaisie, Chine, 
Ta"lwan , Coree, Tha'llande, 
On pourra aussi faire venir des 
contr61eurs mains chers . 
II devrait aussi y avoir des trans­
ferts technologiques, et le Cam­
badge gagner en independance. 

raisonner " masse" 
Le plus important est de faire 
venir des 1nvestisseurs . II faut 
raisonner masse. Si 400 usines 
viennent s' installer, ce sont 400 
000 emplois crees , et c' est un 
million de gens tires d' affaire . 
Pendant les premieres annees, 
il faut que I' assistance interna­
tionale aide le gouvernement a 
subventionner les depenses 
publiques, et a aider les inves­
tisseurs. Apres quelques an­
nees les entreprises prennent le 
relai , au fur et a mesure que I' 
economie progresse. 

quotas aux encheres 
Mais deja Ia Confection con­
tribue enormement aux res­
sources publiques. 
D' abord par le systeme de Ia 
vente des quotas. II y a eu 
deux ventes de quotas aux 
encheres jusqu' ici, qui ant rap­
porte a I' Etat une fois 9 et une 
fois 3 millions de dollars , 12 mil­
lions au total 
A cela s' ajoutent des "frais de 
management". 2500 a 5000 
riels par douzaine, qui ont rap­
porte 9 millions de dollars en un 
an. Ce systeme des encheres 
est installe pour durer. 

Ia fraude : trop de risques 
La fraude ne se justifie plus, les 
risques sont trop eleves. Creer 
une usine de confection, cela 
represente 500 000 a 1 million 
de dollars. En supposant que I' 
on fraude a 1 00 %' on peut 

' theoriquement recuperer Ia 
m1se en un an. En realite on 
peut en fraud ant gagner 10 %. 
Mais le risque est lui de 1 00 % 1 

Les contr61es americains sont 
tres severes . 
Les industriels qui sont installes 
ont, en plus de I' investisse­
ment, depense encore 2 millions 
de dollars en formation , en re­
cherche de marches, en temps , 
ils ont reussi a se creer une im­
age, une clientele ils ne vont 
pas risquer de perdre 3 millions 
de dollars pour ces 10 %. 

attention a Ia securite 
Finalement je voudrais attirer 
attention du gouvernement sur 
Ia securite .des hommes d' af­
faires Le risque des enleve­
ments est un facteur tres dis­
suasif pour les nouveaux inves­
tisseurs. Comment a-t-on fait 
en Chine? 



a\ ne premiere idee est qu' 
'!'il taut travailler pour Ia 
duree. II ne s' agit pas de faire 
un feu d' artifice continue/ de 
manifestations culturelles. 

difl'user Ia culture 
fraru,:aise 

Prem1er valet : diffuser Ia culture 
fran<;:aise, apporter un soutien 
culture/ aux Fran<;:ais do Cam­
badge. La bibliotheque par ex­
emple joue ce role, et les ac­
ti vites comme le theatre, Ia 
poesie , qui en meme temps ant 
le role d' entrer dans I' imagi­
naire cambodgien . II y a eu ainsi 
un concert de . · 
Nous avons dans cet esprit le 
projet de manter deux cycles de 
conferences "Connaissance du 
Cambodge " et "Connaissance 
de r Asie du Sud-est'·. Un pre­
mier exemple Ia conference 
donnee sur "Les aborigr!mes de 
Taiwan ". La prochaine con­
ference sera sur "Les minorites 
au Vietnam ". 
Pour les khmers · diffusion de Ia 
culture fran <;:aise . 
Soutien a Ia francophonie. Ex-
emples Ia Fete de Ia Fran-
cophonie; et avec I' AUF, 
Agence Universitaire Fran­
·caphone, nous allons faire venir 
a Phnom Penh, en mai . Julien 
Clerc. 

le CCF 
Le Centre Culture/ Fran<;:ais, c ' 
est . sous Ia direction de J. 
Gerard . Conseiller culture/, plu­
sieurs centaines de personnes, 
un budget de 17 millions de FF 
(2. 78 mio $) pour 1999. Trois 
departements : Cooperation cul­
turelle et artistique (environ 
16400 $ ). Educative et linguis­
tique , Technique 
Depuis septembre 1995 le de­
partement Culture/ et Artistique 
a organise · - huit spectacles de 
theatre et de cirque; - 13 con­
certs , avec par exemple Didier 
Lockwood, Jean-Marc Padovani 
(a plusieurs reprises) , Richard 
Galliano, Alexis Descharmes, 
Chapei-Prach Chhoun, Accoul­
es-sax, en cooperation avec 
des musiciens cambodgiens; -
neuf spectacles de danse et de 
"grands cuirs Ballet Royal du 
Cambodge. CNSM-Depar­
tement Danse de I' Universite 
Royale des Beaux-Arts, Ballet 
du Rhin , Fran<;:ois Raffinot, -
une vingtaine d ' expositions d ' 
arts plastiques, - 4 manifesta­
tions cinematographiques (en 
plus des projections regu­
lieres) - r organisation de tour­
nees en France Ballet Royal, 
Grands Cuirs , ... ; - des publi­
cations Asiatica , Yantra et 
Mantra, Passeport pour I' Ima­
ge .. ;un disque Jazz-Angkor 

C'(i/"lnO'DGe NOUVe'(iU 

La cooperation culturelle fran~aise 
un entretien avec Roland Gelette 

directeur-adjoint du Centre Culture/ Frangais 

faudrait sans doute creer un 
Club des Francophones, qui 
soutiendrait Ia presence fran­
<;:aise et servirait Ia francopho­
nie. 
Mais il taut depasser Ia fran ­
cophonie. ;;~tteindre les elites 
non-francophones. Pour cela. 
elargir I' action culturelle , avec 
des spectacles de danse. des 
films (comme les court-metra­
ges presentes recemment en 
plein air, qui ant eu un tres 
grand succes) . II taut des spec­
tacles " basiques", pour grand 
public , mais il taut aussi des 
manifestations plus "pointues" . 
Les khmers aiment Ia qualite. Le 
concert de violoncelles, qui dure 
1 h30, a non seulement eu beau­
coup de succes, mais il a ete 
repris integralement par Ia te­
levision cambodgienne. 

les Khmers aiment Ia qualite 
II s ' agit de creer des chocs cul­
turels, de montrer au Khmers ce 
que I' on peut obtenir par un tra­
vail de haute qualite, ce qu' est 
I' exigence; d' attirer les Khmers 
vers Ia qualite par I' emulation , 
en leur faisant rencontrer des 
artistes , des jeunes mais aussi 
des gens plus ages, des auto­
rites sereines, des maitres. 
Nous travaillons done a des 
spectacles, des expositions, 
mais aussi a des ateliers il en 
existe deux le Labo Photo , 
cree en mars 1996, anime par 
Patrick Mercier, qui connait un 
tres grand succes, et I' atelier 
Gravure, tout recemment cree 
(en 112). Ce sont des lieux en 
dehors du contexte traditionnel 
qui favorisent I' imagination et I' 
esprit creatif a travers des tech­
niques nouvelles. Ces ateliers 
sont payants (20 $ par trimestre 
pour · Ia gravure, 30 $ pour Ia 
photo) de fa<;:on a compenser 
les frais de materiel , et pour que 
les inscriptions correspondent a 

une vraie motivation. 
Nous faisons venir des profes­
sionnels peintre , graveur, de­
signer : en septembre viendra 
un sculpteur qui restera deux 
mois . 
Un projet consiste a constituer 
a Phnom Penh, en quelques an­
nees, un pole permanent d' ar­
tistes, qui pourrait avoir un 
rayonnement regionaL II ne s' 
agirait pas de missions courtes , 
mais de sejours , qui permet­
traient aux artistes de nouer des 
contacts, d' aller sur le terrain, 
de rayonner. 
De cette fa<;:on , en leur donnant 
des reperes internationaux, on 
peut aider les au developpement 
des artistes khmers . 

associer culture et France 
La diffusion culturelle a man 
sens doit depasser Ia fran­
cophonie : il ne s' agit pas d' im­
poser Ia francophonie mais d' 
associer culture et F ranee. 
Nous avons Ia un champ tres 
large et tres libre pour diffuser 
des reperes culturels fran<;:ais, 
pour faire connaitre les valeurs 
culturelles fran<;:aises et eu­
ropeennes. II est interessant 
pour le Cambodge qu ' il ait con­
naissance d' une autre culture 
que I' americaine. 
Ainsi le Centre culture/ fran<;:ais 
a le seul cinema du Cambodge I 

Le festival du court-metrage qui 
vient d' avoir lieu en avril , a ete 
un grand succes : Ia salle a ete 
pleine pour les trois seances, et 
450 personnes ant assiste a Ia 
seance en plein air devant le 
Musee nationaL Le sous-titrage 
en khmer etait excellent C' est 
une fa<;:on de sortir du ghetto 
francophone . 
Nous sollicitons beaucoup les 
journalistes cambodgiens, qui · 
relatent souvent, volontiers, les 
manifestations. Nous voudrions 
qu' elles scient aussi televisees 
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en collaboration avec TVK. 
Mais nous pouvons avec le film 
rayonner davantage, presenter 
des films pour les enfants des 
eccles par exemple. Nous pour· 
rions organiser des tournees en 
province. 

aider Ia cultm·e du 
Cambodge 

Le second aspect de Ia 
cooperation culturelle fran<;:aise 
est en faveur du Cambodge. 
II s' agit Ia : 
- de reconstituer cette culture , 
mise a mal par les evenements 
des 30 dernieres annees; 
- et d' aider a lui donner une di­
mension economique et touris­
tique . La culture cambodgienne 
a une specificite tres forte. II 
taut Ia conforter, et I' aider a 
rayonner. 

aider Ia culture cambodgienne 
a rayonner 

Un exemple · le spectacle de 
"grands cuirs" que nous avons 
organise a Angkor, a ete un 
grand succes, avec 400 person­
nes. II eta it' sous-titre en fran­
<;:ais et en anglais. 
Ce qu' il faudrait, c' est peren­
niser ces spectacles, les rendre 
reguliers , avec des concerts , de 
Ia danse, des "cuirs" ,'. 
Nous avons dans ces manifes­
tations un role incitateur. Nous 
faisons avec les Khmers des 
projets communs . Notre apport 
est utile aussi du point de vue 
de I' organisation . Nous les ai­
dons a . structurer un pro jet, a 
etablir une comptabilite previ­
sionnelle , a utiliser I' informa­
tique, 
Car I' objectif est naturellement 
que les Cambodgiens prennent 
le relai. 
C' est dans cet esprit que nous 
voulons les former aux aspects 
qui leur manquent encore : trou­
ver des sponsors, organiser des 
conferences de presse, Pour 
I' instant nous co-organisons. 
Ensuite ils organiseront seuls . 

Bibliotheque, Mediatl'!eque 
Creee en 1991 dans ce qui etait alors I' Alliance 
Fran<;:aise, Ia Bibliotheque a rapidement pris de I' 
ampleur. Aujourd' hui , remise a neuf, claire, bien 
equipee, elle propose sur 200 m2 17 000 livres 
aux lecteurs. 

S' y ajoutent les Centres de Documentation crees 
dans plusieurs ministeres, les bibliotheques de 
Siem Reap, de Battambang , de Kompong Cham, 
... et le grand succes du bibliobus. 

Le responsable Olivier Jeandel a plusieurs sujets 
de satisfaction : - Ia forte frequentation de Ia salle 
de lecture. composee pour environ 60 % de 
Khmers (de .Plus en plus d' etudiants, pour des 
ouvrages serieux en liaison avec leurs etudes) et 
40 % de Fran<;:ophones. La bibliotheque adultes 
re<;:oit en moyenne 250 personnes par jour. - I' ac­
tivite du service de prets (environ 25 % con­
cement les bandes dessinees, dont Ia biblio­
theque a un fonds deja copieux de 700 albums); -
quelques points forts comme les fonds consacres 
au Cambodge, et a Ia France contemporaine; -
un bon budget d' acquisitions , et un rythme de 
renouvellement d' environ 10 %. 

A cette Bibliotheque s' ajoute une Mediatheque, 
sur 200 m2 au totaL Elle comprend : 
- un espace de consultation de CD-ROM , 5 pla­
ces constamment occupees qui proposent cha­
cune 10 CD-ROM (le fonds en possede 100. sur 
taus les sujets: ludique. economie. histoire ... ); 
- une videotheque qui compte 4000 videos : ses 
15 pastes· sont aussi tres frequentes, a 90 % 
par des Cambodgiens. Et un service de prets. 
A tout ceci _va s' ajouter une salle informatique 
comptant 1 0 pastes , avec formation a I' informa­
tique, a I' internet et aux nouvelles techniques , un 
club multi-medias, . 
Au total , ce sont 13 000 personnes par mois qui 
frequentent les divers departements de Ia media­
'theque bibliotheque, CD-ROM et videotheque. 
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Martin ( "Le Mal cambodgien" 
1989) evoque une politique de­
liberee d' immigration massive. 
- de 1992 a 1998, rappelle F.X. 

LES VIETNAMIENS 
AU CAMBODGE · Bonnet, il y a eu environ 400 

Deux etudes parues presque sin1ultanetnent, I' une morts et blesses du fait des 
dans Ia nouvelle revue ASEANIE publiee a Bangkok, khmers rouges selon Amnesty · 
I' autre dans le triinestriel REFLETS d' ASIE public International, principalement des 
a Paris, sont consacrees aux Vietnatniens du Can1- pecheurs, ce qui a provoque I' 
bode.Revenons done a Ia COilllllUUaute vietnatniennc exode de plusieurs dizaines de 
avec ces deux auteurs. et avec quelques autres. ' milliers d' entre eux, revenus 

lusieurs questions se 
posent au sujet des Viet­

namiens du Cambodge. La pre­
miere, Ia plus classique : com­
bien sont-ils ? 

combien de Vietnamiens au 
Cambodge? 

entre avril et · aoCit, environ 70 
000 Vietnamiens sont mas­
sacres (D. Bertrand : "plusieurs 
dizaines de milliers") : il y a un 
exode massif 200 000 re­
joignent le Vietnam par leurs 
propres moyens, 11 0 000 par 
des organismes officiels selon 
P.A. Poole cite par J. Migozzi 
(D. Bertrand : 250 000) . 
[A I' epoque les khmers rouges 
et les Vietnamiens etaient allies. 

depuis. 
- pour Ia periode actuelle, D. 
Bertrand "faute de donnees 
fiables" donne pour "chiffre es­
time raisonnable (. . .) entre 500 
000 et BOO 000 ". 
F.X. Bonnet, de I' Universite de 
Paris VIII (qui avait publie une 
etude sur les Cambodgiens du 
Vietnam dans en 106) cite dans 
Reflets d' Asie I' estimation de 
F. Ponchaud : 150 000, chiffre 
obtenu en extrapolant Ia propor­
tion de catholiques dans Ia po-

De nombreuses evaluations ant 
ete faites, souvent peu objec­
tives. Les estimations pour Ia 
periode actuelle vont de 8000 a 
3 ou 4 millions (chiffre khmer 
rouge) , selon le discours poli­
tique. Les chiffres le plus sou­
vent retenus vont de 500 000 a 
1 million. Les resultats du der­
nier recensement n' etant pas 
encore connus, on continue a 
epiloguer. 

340 000 3 550 000 Vietnam.iens au 
CambCO!dge : moins de 5 % 

• surtout des p e ch.eu:rs et des artisans 
le nettoyage ethnique ]. 970 - 1979 

• la perception du "danger vietnamien" 
Pour les periodes passees, on a 
diverses estimations : 
- vers 1875 : 60 a 70 000 Viet­
namiens, soit 4 a 5 % de Ia 
population; un tiers dans I' arti­
sanat et le commerce, un tier? 
vivant de Ia peche; un tiers dans 
les regions du Tonie Tom infe­
rieur OLI beaucoup elevent des 
vers a soie et fabriquent Ia soie 
(D. Bertrand, Aseanie 2); 
- ·en 1921 : 1 500 000 Vietna­
miens, soit 5,8 % de Ia popula­
tion , chiffre assez eleve qui s' 
explique par Ia politique d' immi­
gration que favorisaient les 
Frant;:ais, comme le rappelle D. 
Bertrand . Les Vietnamiens 
etaient alors employes dans I' 
administration, ouvriers dans les 
plantations d' heveas, ils etaient 
aussi (deja) mecaniciens, 
menuisiers, plombiers, mat;:ons, 
charpentiers etc . 
- en 1970 : aucun de nos deux 
chercheurs ne cite Jacques 
Migozzi ("Cambodge, F~;~its et 
Problemes de Population". 
CNRS 1973) pourtant I' une des 
rares autorites en Ia matiere 
450 000 Vietnamiens, chiffre 
retenu aussi par P .A. Poole cite 
par Marek Sliwinski -autre auto­
rite non mentionnee- dans "Le 
Genocide khmer rouge·: 1995); 
- Ia Republique : des I' arrivee 
de Lon Nol au pouvoir en 1970 

et Ia Republique luttait contre 
les unset les autres]. 
- /es khmers rouges :. "Pol Pot 
se chargera de raccompagner 
!es quelques milliers restants 
en 1975. au de !es faire exe­
cuter" ecrit D. Bertrand 
Selon Ben Kiernan ("Le Geno­
cide au Cambodge ", trad. 1998) 
que ne citent pas non plus nos 
deux chercheurs, ce sont 150 
000 Vietnamiens qui auraient 
ete expulses par les khmers 
rouges; il apporte des temoi­
gnages precis sur des massa­
cres de Vietnamiens (Kompong 
Chhnang, etc ... ). 
- 1979 : en taus cas, lorsqu' en 
1979 les troupes vietnamiennes 
entrent au Cambodge pour 
chasser les khmers rouges , "if 
ne reste plus de Vietna­
miens" (D. Bertrand). 
Les Vietnamiens exiles, dont 
beaucoup decouvraient le Viet­
nam alors pour Ia premiere "se 
sont empresses ensuite de re­
venir sur leur lieu de nais­
sance /(. 
- apres 1979, le Vietnam a-t-il 
cherche a faire du Cambodge 
une "colonie de peuplement" ? 

Theme hautement sensible que 
nos deux auteurs n' abordent 
pas, ou de fat;:on tres prudente. 
D. Bertrand : "dans /es annees 

r--------------------, 80, /es autorites 
F. X. Bonnet: evaluation de vietnamiennes n' 

Ia communaute vietnamienne ant pas dissuade 
hyp.l hyp.2 Ia migration vers 

Phnom Penh 63 312 42 206 /e Cambodge qui 
Ruraux 489 811 293 888 accompagnait /es 
Total 553 123 340 000 experts et /es 
'----:;----------------J so/dais". M.A. 

pa~~ 6 . 

pulation vietnamienne,soit 1 0 %. 
Pour sa part, tenant compte du 
nombre des ecoles vietnamien­
nes au cambodge et de leurs 
eleves (3 658 eleves en 1998), 
et tenant compte du taux de 
scolarisation ( 1 0 a 15 % en mi­
lieu urbain et 6 a 10 % en milieu 
rural), F.X. Bonnet arrive a ces 
resultats : 
553 000 Vietnamiens au Cam­
badge dans I' hypothese d' une 
scolarisation faible de 1 0 % en 
milieu urbain et 6 % en milieu 
rural; 
340 000 dans I' hypothese ou Ia 
scolarisation atteint 15 % en mi­
lieu urbain et 1 0 % en milieu ru­
ral (encadre) . 

trois vagues 
Les Vietnamiens du Cambodge 
ne torment pas un groupe ho­
mogene. Selon I' anciennete de 
leur installation, il est clair qu' il 
y en a de plus Cambodgiens 
que d' autres. On distingue en 
general (Goshal, International 
Center for ethnic studies, Sri 
Lanka. 1993, cite par F.X. Bon­
net) on peut considerer trois 
groupes : 

- premier groupe les Viet­
namiens qui sont nes au Cam­
badge et dont les parents et 
grands parents y sont nes 
aussi, parlent khmer, conside­
rent le Cambodge comme leur 
patrie, et sont parfaitement in­
tegres dans Ia societe. "/Is n ' 
ant aucun lien familial ni aucun 
bien au Vietnam ( .. .) its h' ant 
pas automatiquernent Ia nation-

a lite vietnamienne (. . .) Par/ant 
khmer et comme /es khmers. 
its vont dire Khmer yung "nous 
/es Khmers" et parter de srok 
khmer yung "notre pays natal 
khmer (. . .) le Cambodge est 
leur pays dans Ia mesure ou c' 
est Ia terre ou sont enterres 
leurs ancetres" (D. Bertrand). 
Pour les plus anciens, note D. 
Bertrand, ''Ia question du pays 
natal parait absurde : "Je n' ai 
pas de pays natal, nous som­
mes ici depuis toujours pour 
pecher car avant it n' y avail 
pas de frontieres (. .. )". 

- second groupe les Viet­
namiens etablis au Cambodge 
entre 1979 et 1989 pendant I' 
occupation vietnamienne. 
Groupe moins bien integre, ne 
parle pas khmer couramment. 
''Apres 1989. ces Vietnamiens 
ont pu se marier avec des 
Khmers et se sont etablis dans 
des villages khmers". 

- troisieme groupe les Viet­
namiens "arrives pendant Ia pe­
riode des casques b/eus de /' 
ONU. entre 1991 et 1993 atti­
res par des opportunites de tra­
vail " (F.X. Bonnet) . 
"Les migrants recents que nous 
pourrons qualifier de 
"Vietnamiens au Cambodge .. 
continuent a se revendiquer 
Vietnamiens. S' ils parlent bien 
khmer (ce qui est rare). its 
se reconnaissent encore 
comme Vietnamiens et ils re­
tournet regulierement au Viet­
nam au ils reinvestissent une 
part de leurs benefices. /Is oc­
cupent des emplois precaires. 
ce sont des migrants tempo­
raires dans des niches profes­
sionnelles (..)" (D. Bertrand). 

ou sont-ils ? 
- a Phnom Penh vivent 20 a 30 
% de Ia communaute viet­
namienne. Elle est Ia "sou 
vent concentree dans des quar­
tiers insa/ubres, des bidonvil­
les ". II s' agit "/a plupart du 
temps de zones mixtes ou 
Khmers. Chams et Vietnamiens 
vivent dans /' extreme pau-
vrete" (F.X. Bonnet) . • 
- en dehors de Phnom Penh, on 
releve : 26 % des eleves dans 
Ia province de Kandal, 17 % 
dans celle de Kompong 
Chhnang, 15 % dans celle de 
Prey Veng . Les 12 % restants 
se partagent entre Pursat (7 %), 
Battambang et Siem Reap. 
"La localisation preterentielle 
des Vietnamiens est le long du 
Mekong au sud de Phnom 
Penh. /e long des rives du 
fleuve Tonie Sap et /e long du 
Grand Lac Tonie Sap" (FX 
Bonnet, comme I' indiquait deja 
Jean Delvert "Le Paysan Cam-

(.wile puge 7) 



bodgien". 1961). "II faut aussi 
mentionner quel-ques groupes 
de Vietna-miens dans les prov­
inces de I' Est comme le Ratta­
nakiri". 

que font-iis 7 
lis "n ' occupent que /es profes­
sions rejetees par /es Khmers 
et celles dans /esquelles /es 
Khmers n ' ant pas de compe­
tences" (F .X Bonnet). 
En milieu urbain , "/es Viet­
namiens restent majoritaires 
dans de nombreuses activites 
artisana!es au its sont particu­
lierement competents coif­
feurs . cordon111ers. serruriers. 
garagistes. charpentiers. taus 
/es metiers de Ia construc­
tion " (maqons . e/ectriciens. 
peintres . .. .) 
En milieu rural , /es Vietnamiens 
sont pecheurs, habitent dans 
des villages f!otlants qui se 
meuvent sur !e Tonie Sap et le 
Mekong en fonction des sai­
sons et des mouvements des 
banes de poissons. II y aurait 
environ 60 villages f!ottants au 
Cambodge. Rares sont /es 
Vietnamiens ayant acces a des 
parcelles de terrains " . 

comment sont-ils pen;us ? 
Si I' on admet les chiffres de F. 
X. Bonnet. entre 340 et 550 000 
Vietnamiens au Cambodge, ce 
ne peut pas etre leur nombre 
qui fait probleme : a peine 5 % 
de Ia population 
Pas davantage une hypothe­
tique emprise des Vietnamiens 
sur I' economie -il faudrait plutot 
alors s' en prendre aux Chinois 
et aux Tha"llandais- il est re­
connu qu' une telle emprise n' 
existe pas; que les Vietnamiens 
occupent des emplois que les 
Cambodgiens ne prisent pas . 
Le probleme vient de Ia faqon 
dont les Cambodgiens perqoi­
vent ces Vietnamiens. II existe 
depuis longtemps un sentiment 
anti-Vietnamien qui tient aux dif­
ferences culturelles, et a I' his­
toire ancienne et recente 
Les cultures sont differentes 

"quant a Ia valeur du travail et 

quelle menace 
vietnamienne ? 

"Apres des annees de tourmfmte. 
les Khmers ont une image fragi­
lisee d' eux-memes et se perqoi­
vent facilement comme des vic­
times de menaces Vf!nant de /' 
exterieur, en particulier du dernier 
f}Ccupant et "ennerni hereditaire" : 
/es Vietnamiens ". ecrit D. Ber­
trand . 
Dans ce contexte, Ia "menace viet­
namienne" a quatre aspects : 

- le grignotage des frontieres; 
- I' infiltration d' agents dans I' 

appareil de I' Etat; le danger po­
tentiel que representent les colons 

de Ia vie. Elles se sont develop­
pees dans des contextes phi­
losophico-re!igieux, ecologi­
ques et demographiques dis­
tincts. Au Vietnam. !e confu­
cianisme et le bouddhisme ma­
hayana pronent !e travail pour 
Ia realisation sociale. /e bien 
commun de Ia famille . du Vil­
lage. de /' Elat. Au Cambodge. 
le bouddhisme theravada en­
gage. avec un certain fata/isme 
karmique. sur Ia voie du sa/ut 
mdividuel et /es paysans n' ant 
don e pas de vision nationale 
1 ) ··(D. Bertrand) . 
Et puis les Vietnamiens ne s' 
ass1m1lent pas aussi bien que 
les Chinois, du moins les "neo­
'mmigrants des villes" Alors 
c,ue Ia coexistence est bonne au 
n1veau des villages, qu' il y a in­
tegration, en ville les Viet-

Sam Rainsy (en 28), Son Sou­
bert (en 47) . 
N' etait-ce pas d' ailleurs I' am­
bition de Ho Chi Minh ? 
Cette crainte est compliquee du 
fait que ce sont les Vietnamiens 
qui ont delivre , libere les Cam­
bodgiens de Ia menace khmere 
rouge : "Sans /es Vietnamiens. 
nous serions taus morts". re­
connaissent objectivement les 
survivants du genocide. 
N' ayant pas vecu les memes 
epreuves, les Khmers revenus 
au Cambodge apres 1989 
(depart des Vietnamiens) et 
apres les Accords de Paris ont 
des Vietnamiens une image plus 
negative. Pour eux, peut-etre 
inconsciemment impregnes de 
propagande khmere rouge -ou 
plutot chinoise ?- le peril est le 
Vietnamien, surtout celui de I' 

e Solidarit e 9 g1rega.:rite 1 opiniatrete, 
mainHe:nl d e s traditions et de la 
langue;, eatho Hcis.me, 

e la politiqt ze contre lJ integration 
• un par tenari a t Cambodge-Vietnam ? 

namiens ont plus gregaires, tor­
ment des rues, des quartiers, 
des paroisses ; ils sont souvent 
catholiques. Les mariages mix­
tes sont rares. Et il faut dire 
aussi que Ia defiance des 
Khmers ne rend pas facile leur 
integration. 

relations complexes 
1-jistoriquement, le delta du 
Mekong, aujourd' hui le Vietnam 
d'u Sud, faisait autrefois partie 
de I' empire khmer, les Cam­
bodgiens ne I' ont pas oublie. 
Les khmers rouges ont d' ail­
leurs eu I' ambition mal mesuree 
de reconquerir le Kampuchea 
Krom (voir Ben Kiernan "Le Ge­
nocide Cambodgien ") . 
Reste chez certains Cam­
bodgiens I' idee que les Viet- · 
namiens veulent continuer leur 
poussee et s' annexer le Cam­
badge : voir a ce sujet des inter­
views a Cambodge Nouveau de 

vietnamiens : cette crainte est tres 
bien decrite dans I' interview de 
Sam Rainsy a Cambodge Nou­
veau (en 28 de mai 1995): aussi : 
une connivence possible au 
niveau des gouvernements; 
' - le pillage des ressources 
economiques : bois, poissons , ca­
outchouc, . 

- les mauvaises moeurs im­
portees qui degradent Ia culture 
khmere, en particulier Ia prostitu­
tion . 
Ce schema n' est sans doute pas 
faux, mais on peut estimer qu' il s' 
estompe, qu' il est en train de de­
venir desuet. 

interieur. 
D. Bertrand y insiste c ' est Ia 
politique qui a cree les antago­
nismes. Ce sont les Cam­
bodgiens revenus au Cambodge 
qui, pour des raisons de poli­
tique immediate, reveillent a I' 
occasion (Ia plus recente etait 
Ia campagne electorate de 
1998) le sentiment anti-. 
Vietnamien latent. 
F.X. Bonnet donne un bon 
choix de citations relevees pen­
dant Ia campagne electorate : 
du prince Ranariddh "si vous 
votez pour le mauvais candida!, 
if y aura plus de Vietnarniens 
au Cambodge ": de Sam 
Rainsy : "si je gagne /es elec­
tions, je renverrai taus /es 
yuons chez eux (. . .) si /e Parti 
de Sam Rainsy gagne. if n ' y 
aura plus aucun yuan au Cam-

Un probh!me politique 
"Le fait vietnamien au Cambodge 
a toujours ete un fait de groupe; a 
Ia campagne ou en ville, s' i/ y 
avail des Vietnamiens, ceux-ci 
etaient a/ors groupes en villages, 
en paroisses, en quartiers ou en 
rues, et de peuplement homo­
gene. Lorsque ces groupes 
etaient nombreux mais etab/is en 
milieu khmer, leur coexistence 
avec Ia population khmere etait Je 
plus souvent fondee , et . en 
que/que sorte garantie, par Ia 
specialisation. Ia competence au 
Ia reussite des Vietnamiens dans 
certaines activites profession­
nelles (. . .) 
"Forte solidarite interne, gregarite, 

badge ( .. .) le gouvernement 
travaille pour /es yuons "; de 
Kem Sokha, porte-parole de 
Son Sann "si nous gagnons, 
nous renverrons taus /es yuons 

· au Vietnam ·~- de Pen Sovann 
"nous travaillerons avec taus 
/es partis, sauf ceux qui servent 
notre pays voisin ": de 
Ranariddh encore : "Je ne vou­
drais pas critiquer Sam Rainsy 
(. . .) mais ses phrases anti­
vietnamiennes sont une imita­
tion de mes propres proposi­
tions(. .. r 
Ranariddh est cite aussi par D. 
Bertrand, qui releve "/es Viet­
namiens yuan viennent prendre 
notre terre, i/s ant du travail(. . .) 
Si le Funcinpe gouveme le 
pays, je prornets de resoudre 
ce problems a 100 % car c' est 
un grand danger pour Ia na­
tion ". 

vers le partenariat ? 
Tous ces propos "anti-yuons", 
qui ont parfois releve du dera­
page demagogique, avaient des 
raisons circonstantielles. 
L' ambiance au Cambodge 
evolue rapidement. Ce n' est 
pas que tous les griefs vis a vis 
du Vietnam, celui des frontieres 
notamment, aient disparu. Mais 
les Cambodgiens les abordent 
sans passion , avec moins de 
parti-pris politique, avec un es­
prit plus realiste. 
L' entree du Cambodge dans I' 
ASEAN (le Vietnam a fortement 
soutenu Ia candidature du Cam­
badge) va contribuer a normali­
ser dans les esprits les relations 
Cambodge- Vietnam; de meme 
que les efforts conjoints pour 
amenager le Bassin du Mekong. 
De meilleures liaisons routieres, 
des echanges commerciaux ac­
crus, des entreprises trans-fron­
talieres, devraient dans un ave­
nir relativement proche effacer 
I' hostilite sinon Ia defiance des 
Cambodgiens vis-a-vis du Viet­
nam au benefice d' un esprit de 
partenariat. c.n. 

maintien des traditions et de Ia 
langue. catholicisme (. . .) 
"Jamais amicaux ou confiants, 
souvent hostiles, /es rapports 
politiques entre /e Cambodge et /e 
Vietnam ant fortement freine /' as­
similation des minorites viet­
namienne au Cambodge et 
khmere au Vietnam. Au Cam­
badge le prob!eme vietnamien est 
et a toujours ete avant tout un 
prob/eme politique. L · installation , 
meme ancienne, de communau­
tes vietnamiennes n ' a jamais 
abou(i a une osmose. ni me'me a 
des echanges entre /es deux cul­
tures comme ce fut en revanche 
le cas avec /es Chinois (. .. )". 

J. Migozzi, CNRS 1973 
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ME I>IAS 

Seksa Khmer 
renaissance 

Saluons Ia renaissance de cette 
revue publiee par le 
CEDORECK, Centre de Docu­
mentation et de Recherche sur 
Ia Civilisation Khmere. Creee a 
Paris en 1980, peu apres le 
CEDORECK (1977), Seksa 
Khmer (Etudes khmeres) est 
"une revue scientifique pluridisci­
plinaire consacree au Cam­
badge" rappelle son fondateur 
Nouth Narang, qui en est rede­
venu le directeur apres avoir ete 
ministre de Ia Culture . 
Ce n· 1 "nouvelle serie" etablit d' 
emblee I' ambition les auteurs 
peuvent s' exprimer dans Ia 
langue de leur choix, ils dispo­
sent de Ia plus grande liberte "du 
moment qu' ils adoptent une atti­
tude scientifique" . 
Dans ce premier numero : - une 
interview par Phong Than de 
Madame Saveros Pho, linguiste 
et philologue, auteur d' un dic­
tionnaire vieux khmer-franyais­
anglais; - un tres savant article 
(en anf)lais) du professeur Mi­
chael Vickery sur des inscrip­
tions de Roluos du IXeme siecle 
qui "montrent une impression­
nante augmentation du pouvoir 
central sur /e territoire comme 
sur Ia population", et ''forment 
une source de premiere impor­
tance pour I' epoque de transi­
tion entre le Cambodge pre­
angkorien el Angkor": - un bref 
article d' Olivier de Bernon, 
EFEO , sur les inscriptions que 
porie Ia statue equestre du Roi 
Norodom ler erigee dans Ia Pa­
gode d' Argent; - un article illus­
tre de photos de Christophe Pot­
tier sur le perron nord de Ia Ter­
rasse des Elephants a An9kor, 
ses etats successifs , et I' eton­
nante serie de reemplois que 
certains blocs ont subis au 
cours des siecles; - un tres in­
teressant article de Georges Co­
edes (1886-1969) qui montre 
comment, au Cambodge et a 
Java notamment, "sur un sub­
strat aulochtone. s' est edifiee il . 
a pres de 2000 ans une super­
structure indienne doni Ia sil­
houette est encore visible"; 
un article de 1988 sur le Kou­
prey, novibos sauvelis, race de 

bovin sauvage 

devenue rarissime; - un article 
en khmer du professeur Sam 
Yang, recemment decede, sur 
le calendrier khmer. 

Sathearanak Matte 
Sar Kheng : le proces 

. "Si je n' arrive pas a resoudre 
les problemes des sa/aires et 
des crimes d' ici 2001, je 
demissionnerai", a declare Sar 
Kheng, co-Premier ministre et 
co-ministre de I' lnterieur le 9 
avril, ajoutant : "quelles raisons 
avons-nous de diriger le pays si 
nous ne sommes pas capab/es 
d' apporter Ia prosperite ?" 

D' autre part "Ta Mok doit eire 
juge au Cambodge, par un tri­
bunal national en cooperation 
avec des experts ou juges inter­
nationaux", a estime Sar Kheng. 
II s' est declare pret a "faciliter 
un compromis entre /e gou­
vemement et Ia communaute 
inlernationa/e qui garanlisse 
que le proces recevra Je soutien 
approprie ". 

D' apres Sathearanak 
Matte, trad.The Mirror. 

[Ia question qui reste a 
!rancher est cel/e de Ia respon­
sabi/ite des juges ou experts 
etrangers. En simples "con­
seil/ers ", ce sera it sans doute 
considere comme insuffisant 
par Ia communaute intemation­
a/e : ils pourraient n' eire Ia que 
pour cautio/mer un proces con­
testable. L' idee emise par Me 
Say Bory (en 111) est celle d' 
un tribunal mixte. avec des 
magis/rats cambodgiens et 
etrangers qui prendraient en­
semble Ia responsabi/ile des 
jugements. ndlr]. 

SYFED-REFER 
en panne 

La remise en service du site 
francophone sur Internet he­
berge par I' AUF (Agence Fran-
9aise de Ia Francophonie), qui 
avait il y a deux ans diffuse 
Cambodge Contact (informa­
tions sur le Cambodge accessi­
bles du monde entier) et devait 
reprendre ses activites fin mars 
(en 109) est encore une fbis 
retardee. Les Conventions qui 
devaient etre signees avec 
Cambodge Nouveau et Cam­
badge Soir ne le sont toujours 
pas. Le responsable cam­
bodgien a donne sa demission 
le 28 avril. 
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